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Les grandes ambitions de Finatech
Le groupe d'ingénierie informatique 

Finatech a de grandes ambitions de 

croissance à l'international. La société 

de Rachid Sefrioui prévoit de planter 

bientôt son drapeau en Libye, et devrait 

racheter, courant 2010, une SSII (société 

de services en ingénierie) située en France 

et une seconde dans un pays européen. 

Finatech s'inspire des groupes de services 

informatiques off shore indiens, qui ont 

peu à peu remonté la filière en procé-

dant au rachat de sociétés plus proches 

géographiquement et culturellement de 

leurs clientèle. Sefrioui prévoit aussi de se 

développer en Afrique en accompagnant 

les grands groupes marocains comme 

Maroc Télécom ou encore les banques 

Attijariwafa (groupe ONA) et BMCE, pro-

priété d'Othman Benjelloun. Ce dernier, 

à travers sa holding FinanceCom (BMCE, 

BMCE Capital, RMA Wataniya, Medite-

lecom, etc.), est d'ailleurs le tout premier 

soutien de Finatech, à qui il a apporté du 

cash dès sa création en 2007. Il a depuis 

participé aux deux augmentations de 

capital, fi n 2007 et fi n 2008.

Les Américains de l'or noir à l'or bleu
Les sociétés américaines ne s'intéressent 

pas seulement aux secteurs des hydro-

carbures et de l'énergie algériens. AJGB 

International, une société d'ingénierie 

environnementale basée à Seattle et diri-

gée par Alejandro  J. Gonzalez, a obtenu 

un contrat de l'US Trade Development 

Agency (USTDA) pour eff ectuer une étude 

préalable sur le secteur de l'eau en Algérie 

et en Cisjordanie. Le gouvernement algé-

rien a prévu d'investir 19 milliards $ dans 

le développement des ressources aquifères 

dans les quatre prochaines années. La wish 

list soumise à l'USTDA par le ministre des 

Ressources en eau Abdelmalek Sellal est 

plutôt  conséquente : sept grands barrages, 

cinquante usines d'épuration, et un système 

d'irrigation pour une surface de 32 000 hec-

tares ! Un système de raccordement et de 

contrôle électronique de 50 barrages exis-

tants destiné à mieux gérer les réserves en 

eau est également prévu. 

Les groupes américains avaient déjà 

été approchés par Sellal dans le secteur 

de l'assainissement de l'eau (MC n° 894)  

pour contrebalancer le poids des sociétés 

européennes, en particulier françaises, très 

présentes sur ce secteur : la Société des eaux 

de Marseille (SEM) gère l'assainissement de 

la wilaya de Constantine ; OTV a réalisé trois 

stations d'épuration (Sidi Merouane, Skikda 

et Annaba) ; et Suez est aussi très actif via 

ses fi liales Dégremont et AGBAR (Aguas de 

Barcelona).

Haro sur le cash des MRE
Estimé à 4,73 milliards € en 2008, le gâ-

teau du transfert d'argent des Marocains 

(MRE) résidant à l'étranger suscite toujours 

plus les convoitises ! Deux systèmes de car-

tes de transferts viennent d'être lancés sur 

le marché français. Le principe : permettre 

d'envoyer de l'argent au pays, sans obliga-

tion de posséder un compte bancaire. Le 

17 novembre, MFTEL, une entreprise basée 

à Aubagne et spécialisée dans les cartes et 

les jeux prépayés pour les téléphones mobi-

les, a lancé la carte Transcash, en partenariat 

avec l'américain Visa. Le 30 novembre, 

c'était au tour du Crédit Agricole du Maroc 

(dirigé par Tariq Sijilmassi) de mettre sur 

le marché sa carte Daba Daba Floussek, 

également avec des partenaires Américains : 

Mastercard et le spécialiste du transfert de 

fond MoneyGram.

En deux semaines, MFTEL – qui vise 

aussi le marché des immigrés algériens, 

tunisiens, etc. – a dépassé son objectif 

mensuel, à savoir 1 000 packs vendus. La 

société dirigée par Henri Riou, qui a acheté 

une licence à l'américain Transcash USA, 

mise sur 100 000 packs vendus en 2010 

et prévoit de s'étendre en Espagne et en 

Italie. Concurrence en vue pour les banques 

marocaines (Attijariwafa, Groupe Banque 

populaire), qui ont développé leurs réseaux 

d'agence bancaires en Europe pour s'adres-

ser aux MRE. 
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SETEC,  bureau d'ingénierie français, 

vient d'implanter une fi liale en Tunisie, SETEC 

Méditerranée Infrastructures. Actif dans 

le BTP, l'industrie, les télécom, etc., SETEC 

sera spécialisée, en Tunisie, dans les études 

techniques pour les projets d'infrastructures. 

Le bureau est placé sous l'autorité de Frantz 

Dissler, le directeur général délégué de Setec 

International. Le groupe possède également 

une fi liale au Maroc. 

ETRHB Haddad, le groupe de BTP 

algérien d'Ali Haddad, a résilié entre 4 000 

et 5 000 abonnements de téléphonie mo-

bile auprès de l'opérateur Djezzy (fi liale de 

l'égyptien Orascom Telecom). Un signal très 

politique : soutien du président Abdelaziz 

Boutefl ika, Ali Haddad passe également 

pour être proche du frère et conseiller de 

celui-ci, Saïd Boutefl ika. 

Opinion Leader, société britanni-

que de conseil spécialisée dans les enquêtes 

d'opinion, vient d'obtenir un contrat auprès 

du ministère tunisien de la Communication. 

Objectif : jauger la perception de la Tunisie 

parmi les "décideurs" en Grande-Bretagne, 

aux Etats-Unis, en France, en Allemagne, en 

Suisse et en Belgique, à travers des enquêtes 

téléphoniques. Le nouveau ministre des 

Communications Oussama Romdhani im-

porte-t-il ses méthodes de travail de l'Agence 

tunisienne de communication extérieure, 

qu'il dirige depuis 1995 ? 

Bukhatir Group commence à mettre 

en place son réseau de fournisseurs en Tunisie. 

Le groupe basé à Sharjah (Emirats arabes unis), 

qui réalise le projet immobilier Tunis Sports 

City, vient de créer Conmix Tunisie, filiale 

spécialisée dans la fabrication de ciment et de 

plâtre ready mix.

Indra et Isolux, deux fi rmes espagnoles, 

ont obtenu un contrat auprès de l'Office 

national de l'électricité (ONE) marocain 

pour la modernisation et l'automatisation 

de 25 centrales électriques. Deux centres de 

télégestion doivent être construits. Montant 

du deal : 29 millions €. 

Cettex, le centre technique du textile 

tunisien, vient de dévoiler ses derniers chif-

fres pour novembre 2009. Les exportations 

ont pris une grosse gamelle : à 186 million  €, 

elles ont reculé de 25 % en valeur ! Ouille… 

Les pantalons, chemises et pull-overs sont les 

plus aff ectés. Explication avancée : la chute de 

la demande dans "tous les marchés traditionnels 

de la Tunisie", sauf l'Espagne. Heureusement, les 

Allemands restent friands de lingerie made in 

Tunisia (+ 41 % en volume) !




